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était peu fondée. J'ose , au reste, me flatter,
d'après. les recherches suivies auxquelles je me
suis livré sur cette importante matière , qu'on
reconnaîtra que cette contrée, déjà favorisée
par la nature sous tant de rapports différens

est aussi riche en marne que les autres parties,
de la France, et je dois même observer quen
soumettant à des expériences réitérées toutes
les terres marneuses, calcaires, argileuses et
même sableuses , qui se trouvent dans ses val-

lées, an trouvera dans la plupart d'entre elles'
d'excellens engrais, en ayant toutefois l'atten-
tion de les appliquer convenablement ; car tel
est le point le plus important, tel est. le pré-;
cepte que Pline recommande particulièrement:
hzterest et quasi solo quaeratur sicca enim
humid9 Metior : arido pinguis : temperato,al-
ternira creta velcolumbina corivenzt, cap. 8,
lib. XVII.

SUR LA NOUVELLE SUBSTANCE

Découverte .par M. B. COURTOIS, dans les eaux-,
mères des lessives de Fareck.

Nous avons déjà annoncé dans ce Journal (1)
la substance découverte dans le Vareck , par
M. Courtois salpétrier dé Paris. 'Cette subs-
tance si singulière, à raison des propriétés
remarquables dont elle jouit, ayant été depuis
l'objet des recherches de plusieurs chimistes
nous avons pensé que nous ferions une chose
agréable à nos lecteurs , en leur donnant con-
naissance des résultats auxquels ces recherches
ont conduit; et c'est pour remplir ce but que
'nous avons extrait, des Annales de Chimie
les articles suivans , qui contiennent tout ce
qui a étéLfait, jusqu'à présent, sur la nouvelle
substance dont il s'agit.

s.

Comment on obtient la substance découverte
dans le Fareck.

Les eaux-mères des lessives de Vareck- con-
tiennent en assez grande quantité une subs-
tance bien singulière et bien curieuse; on l'en
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retire avec facilité : il suffit de verser de l'acide
sulfurique sur ces eaux-mères, et de chauffer
le tout dans une cornue,dont le bec est adapté
à une alonge , et celle-ci à un ballon. La subs-
tance qui s'est précipitée sous la forme d'une
poudre noire-brillante , aussitôt après l'addi7-
tion de l'acide sulfurique, s'élève en vapeufs
d'une superbe couleur violette quand elle
éprouve la chaleur ; cette vapeur se condense
-dans l'alonge et dans le récipient, sous la forme
de lames cristallines très- brillantes , 'et d'un
éclat égal à celui du plomb sulfuré cristallisé
en lavant ces lames avec un peu d'eau distillée,
on obtient la substance'dans son état de pureté...

La couleur admirable de la vapeur de cette
matière suffit pour la faire distinguer de toutes
celles connues: jusqu'à présent ; mais elle a
beaucoup d'autres propriétés remarquables
qui rendent cette découverte très-intéressante.

s. I I.

Résultats des recIzercizes que MM. Desormes
et Clément ontfiités sur la substance nou-
velle. contenue. dans, les eaux - mères des
lessives de Yareck.

La substance nouvelle découverte dans le
Vareck a été nommée iode, , à cause de la belle
couleur violette de sa vapeur. Elle a l'aspect
d'un métal. Sa pesanteur spécifique est égale
à environ quatre fois celle 'de l'eau. Elle est
très-volatile ; son odeur est analogue à celle
du gaz oxymuriatique ; elle tache lé papier

DLCOUVERTE DANS LE VAEECK. 57
et les mains en rouge-brun, mais ces taches
disparaissent en peu de teins ; elle n'est ni
acide, ni alcaline ; en en mettant dans une
cornue et chauffant, elle se volatilise à une
très-douce chaleur, environ à 750 centigrades.
Si on chauffe de l'eau dans laquelle on en a
mis, on voit la substance bouillir sous l'eau,
et produire une vapeur d'un violet magni-
fique : en la sublimant en quantité considé-
rable , on obtient des lames très-brillantes et
assez grandes , mais qui n'ont pas de solidité ;
elle est peu soluble dans l'eau, davantage dans
l'alcool, et beaucoup dans l'éther.

La chaleur rouge ne change nullement la
nature de l'iode; il traverse un tube de porce-
laine rouge de feu sans altération.

Il en est de même de l'iode en vapeur dans
l'Oxygène ; la chaleur rouge n'y fait aucun
changement. La vapeur violette échappe à
l'action du gaz oxygène comme si elle était
seule, et on retrouve l'iode tout entier dans
les vases où il s'est condensé.

L'iode n'éprouve non plus aucune action
par son passage sur le charbon rouge de feu;
mais l'hydrogène opère un changement com-
plet dans les apparences de cette substance.

Si l'on fait traverser le' tube rouge par un
mélange d'hydrogène et d'iode parfaitement
sec ou humide, en vapeur, la couleur violette
disparaît ; on n'en voit plus aucunes traces,
et on recueille un gaz incolore dont une partie
est promptement absorbée par l'eau, et l'autre
partie se trouve de l'hydrogène pur.

L'eau dans laquelle le gaz absorbable s'est
fixé est devenue très- acide ; elle a pris une
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et floconneuse. Si on filtre pour séparer la li-
queur qui est incolore, on a la poudre noire
sur le papier ; aussitôt qu'elle est sèche, elle
détonne avec autant de bruit que l'argent ful-
minant par le plus petit mouvement. En ob-
servant cette détonation, on voit toujours la
vapeur violette s'élever au moment oit elle
a ; ainsi l'iode existe dans la poudre ful-
minante; il existe aussi dans la liqueur qui
contient l'ammoniaque en excès ; car l'acide
sulfurique l'y fait paraître.
- Des expériences postérieures à.celles-ci , et

qui sont dues à M. Gay - Lussac , portent. à
croire que l'iode est une substance simple ana-
logue au chlore (gaz oxymuriatique ) , et que
comme lui, elle 'donne naissance à des acides
particuliers en se combinant avec l'hydrogène,
le phosphore, le soufre, etc. Ainsi, on aurait
maintenant plusieurs corps auxquels on re-
connaîtrait la propriété acidifiante que l'on
avait jusqu'à présent réservée si exclusivement
à l'oxygène (1).

s. I I I.

Sur un nouvel acide formé avec la substance
découverte par M. Courtois.

( Lu à l'Institut, le 6 décembre 1813.).

M. Gay - Lussac , 'd'après l'invitation de
M. Clément, a fait sur l'iode différentes ex-

(i) Cette opinion , sur la nature de l'iode , est encore
confirmée. par des recherches que M. Davy a laites sur
cette matière.
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ipériences dont nous présenterons ici les prin-
cip ux résultats.

La nouvelle substance que, pour la raison
que nous venons de faire connaître, on a
nommé iode, possède à un haut degré les
propriétés électriques de l'oxygène et de l'a-
çide munatique oxygéné. Quand elle a été
purifiée, au moyen de la potasse et de la

, elle est infusible à la température de
l'eau bouillante, et jouit àpeu près de la même
volatilité que ce liquide ; traitée par tous les
moyens chimiques, elle n'offre aucune trace
d'acide muriatique.

L'iode se combine avec presque tous les mé-
taux; mais, comme il est solide, il ne paraît
pas dégager dans ses combinaisons autant de
chaleur que l'acide mu iatique oxygéné avec
lequel il a dans ses propriétés générales beau-
coup de ressemblance. Pour donner môme d'a-
vance une idée de ses rapports avec les autres
corps , nous le comparerons à cet acide en
lui appliquant aussi les deux hypothèses qu'on
a faites sur sa nature, et nous ajouterons qu'en
se combinant avec l'hydrogène, il forme mi
acide particulier très- puissant qu'on peut ob-
tenir à l'état gazeux, qui est extrêmement so-
luble dans l'eau , et qui est à l'iode ce que

muriatique est à l'acide muriatique
oxygéné ou chlore. L'action du phosphore sur
l'iode fournissant le moyen d'obtenir le nouvel -
acide dans ses deux états gazeux liquides, c'est
par elle que nous commencerons.

Si l'on fait agir ensemble le phosphore e
l'iode, l'un et l'autre parfaitement desséchés
on obtient une matière d'une couleur rouge-
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brune, et il ne se dégage aucun gaz ; si l'on
humecte cette matière, elldôn.ne aussitôt des
Tutriées abondantes très-àcides , et il se forme
en même tems dé l'acide phosphoreux. Ou ob-

tient facilement le nouvel acide à l'état ga-
zeux, en 'employant l'iode un peu humide
II y a alors assez d'eau pour concourir à sa
formation , mais point assez pour le conden-
ser. Enfin , si l'on combine lé phosphore et
l'iode sous l'eau, II ne se dégage qu'un lien
'de gaz hydrogène sous - phosphure , et l'eau
devient très-acide : si la nouvelle substance
est en excès, le liquide est fortement coloré

en ronge-brun; il est, au contraire, incolore,,
'si c'est le phosphore qui domine. Il reste ordi-
nairement une masse colorée en rouge qui re-
fuse de se dissoudre dans l'eau, et dans laquelle

on trouve du phosphore et de l'iode : néan-
i'noins, leur proportion peut être telle que l'on
'n'Obtienne point de résidu , et que le liquide
soit limpide comme l'eau.

Si l'on soumet à la ,distillation la liqueur
acide , Teau commence .par se dégager, et le
nouvel acide ne passe dans le récipient que
lorsque le liquide dans la cornue est très-con-
centré ; il reste enfin dans celle-ci de l'acide
,phosphoreux pur, qui detine bientôt en abon-
dance du gaz hydrogène -phosphure,. Ainsi,
lorsque le phosphere et l'iode Sont \secs ,, il. Se

'forme une combinaison analogue à celle 'de

l'acide muriatique oxygéné avec le phosphore;
et, lorsqu'ils sont humies., il se produit le
même phénomène qu'avec la liqueur de phos-
rilore que l'on jette dans l'eau : pendant donc

_que l'oxygène de celle-ci ferine avec le phos-
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phore de l'acide phosphoreux, son hydrogène
se combine avec l'iode pour former le nouvel
acide.

Voici maintenant les caractères de cet acide :
à l'état gazeux il est incolore, à peu près odo-
rant comme le gaz muriatique , fumant au
contact de l'air, rapidement absorbable par
l'eau, donnant avec le gaz muriatique oxygéné
une belle vapeur pourpre, et s'altérant proiiipi e-
ment sur le mercure: il forme avec ce métalune
substance jaune-verdâtre, seniblable à celle que,
l'on obtient directement avéé *le mercure et la
vapeur de l'iodé , et il produit du gaz hydro-
gène égal en volume à la mo;t;é 0-1,z acide.-
Quelques minutés d'agitation suffisent pour le
décomposer entièrement. Le fer , le zinc pro-
duisent un effet analogue.

Cet acide à l'état liquide obtenu en disol-
vaut le gaz dans l'eau, ou comme -on, vient de
lé dire, forme uri'liquide très-dense, peu vo-
latil; il décOmpose rapidement les carbonates,
dissout le fer et le zinc avéb dégagement de gaz
hydrogène, mais il'n'attaque point le mercure,
même à chaud, ce qui prouve qu'il a une:forte
-âflinité pour forme avec la baryte un
sel double , et il dbrirre,, avec le sublimé cor-
'tbsif,, un précipite-rbue sdleedans un excès
d'acide. LorSqu'On y Verse iliM.ques gouttes d'a-
cide niuriatiq ne oxygéné, la nouvelle substance
est 'à-ri:listant ré-générée ; chauffé avec l'oxyde
idfr Lie Tri-a:pped'à-e , le minium et l'oxyde

.ptire de plotlib; il se dégage de l'iode, ét les
oxydes sont réduits à l'état où ils sont en ge-
nér`al solubles dans les acides. L'oxyde rouge
de mercure ne produit point d'iode , et l'on
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peut conclure que tons les oxydes qui font
passer l'acide muriatique à l'état d'acide mu-
riatique oxygéné , feront aussi passer en partie
le nouvel acide à l'état d'iode. Enfin, cet acide,
dissous dans l'eau et soumis à l'action de la
pile , paraît. au pôle positif à Vétat d'iode. Une
lois engagé dans une combinaison, il n'est pas
facile de l'en séparer. L'acide sulfurique, par
exemple, mis en contact avec la combinaison
du nouvel acide .et de la potasse, donne de
l'acide sulfureux , et la nouvelle substance se
dégage ; l'acide nitrique donne de l'acide ni-
treux. Si l'on emploie les acides phosphorique
et borique , Secs ou dissous dans l'eau , ils n'o-
pèrent aucune décomposition.

11 est aisé maintenant de concevoir ce qui
arrive lorsqu'on met l'iode en contact avec les
autres corps.
- Avec l'hydrogène , à une température basse
Ou élevée, on obtient le nouvel acide ; mais
il n'est pas ordinairement pur, parce qn"il
la propriété de dissoudre une grande quantité
d'iode, qu'il défend contre l'action de l'hy-
drogène.

L'hydrogène sulfuré décolore promptement
l'iode, et le fait passer _à l'état d'acide en dépo-
sant beaucoup de soufre; il produit encore le
même effet, lorsque la nouvelle substance est
en combinaison avec les alcalis, t'ovulant des
dissolutions brunes ou incolores. Il est à remar-
quer que, lorsqu'on précipite parle gaz hydro-
gène sulfuré une dissolution d'iode dans l'éther
ou dans l'alcool, il ne se dépose pas sensible-
ment de soufre.

L'acide sulfureux convertit promptement
-
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l'iode en acide , en_passant lui-môme à l'état
d'acide snliiirique. L'acide phosphoreux et les
sulfites sulfurés donnent aussi naissance au
nouvel acide. On peut conclure delà que, dans
les soudes de Vareck où il y a beaucoup de
sulfites sulfurés , la nouvelle substance est à
l'état d'acide; elle ne se manifeste même dans
les eaux-mères de ces soudes que lorsque-les
sulfites sulfurés sont détruits.

L'iode n'est point altéré par le charbon et
le gaz sulfureux secs, parce que ces substances
.ne peuvent lui fournir d'hydrogène pour Passer
à l'état d'acide; il ne décompose pas l'eau à une
température basse ou élevée ; il decolore l'in-
digo, et est chassé de ses combinaisons par les
'acides minéraux, et même par l'acide acétique;

se combine, avec la plupart des métaux sans
dégagement d'aucun gaz. Lorsqu'on fait .quel-
ques-unes.de ces combinaisons sous l'eau par
exemple, celle avec le zinc, il ne se dégage
rien :la liqueur , d'abord fortement colorée,
devient bientôt aussi limpide que de l'eau ; les
alcalis en précipitent une matière qui a tous leà
caractères de l'oxyde de zinc, mais qui retient
cependant un peu du nouvel acide : l'eau a
encore été décomposée, et il s'est produit de
l'oxyde de zinc et le nouvel acide. Cette com-
binaison , comme toutes celles qui contiennent
le nouvel acide , donne de l'acide sulfureux
quand on la traite par l'acide sulfurique. Dix-
huit grammes d'iode dissolvent à peu près trois
grammes et demi de zinc ; d'où on peut con-
clure que le rapport en poids de l'oxygène à
l'iode est celui de I. à 20, ou de 15 à 3oo. Avec
l'acide muriatique oxygéné il forme un composé

-Volume 35, n°. 205.
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jaune- orange, cristallin, volatil, déliquescent ,
et paraissant exister avec deux proportions
différentes.

L'iode forme, cOmme on sait une poudre
fulminante avec l'ammoniaque : Mais la théorie
en est très-simple, en considérant que l'iode a
'une grande tendance à se combiner avec l'hy-
drogène.

D'après cet expeSé , on ne peut s'empêcher
de comparer l'iode au chlore, et le nouvel acide

à l'acide muriatique. Il est aussi bien remar-
quable que l'hydrogène soit constamment né-
cessaire p'ou'r faire passer l'iode à l'état d'aeide.
Il semble qué cette substance joue dans la na-
ture , polir une certaine classe de corps, le
même rôle que l'oxygène pour une autre. Tous
les phénomènes dont on vient de parler peu-
vent s'expliquer, en supposant que l'iode est
un-élément, et qu'il fbrure ui acide, et se com-
binant avec l'hydrogène; ou bien que ce der-
nier acide 'eSt iïicomnpoé d'eau et d'une base
ine-ônirue , et que l'iode est 'cette même base
'Unie à l'oxygène. Là première hypothèse nous
paraît, d'après les faits précédens, plus pro=
bable'que l'autre, et elle sert .en même teins'
à dcinner phis de vraisemblance à celle dans
laquelle on ci:in:Sidère l'acide muriatique oxy-
géné commue corps simple. En l'adoptant, le
ndin qui .conviendrait au nouvel acide serait
celui d'acide hydriodique.
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S. I V".

Lettre de .M. Humphry Davy, sur la nouvelle
substance découverte par M. Courtois., clans
le sel de Kareck (1).

Palis I L décembre 18 3.

MONSIEUR,

Je vous ai dit, il y a huit jours , (pie je n'a.-
vais pas pu découvrir l'acide rnuriatique dans
aucun des produits de la nouvelle substance
découverte par M. Courtois dans le sel de Va-
reck: , et que je regardais l'acide qu'y a fait
naître le phosphore dans les expériences de
MM. Désormes et Clément, comme un com-
posé de cette nouvelle substance et d'hydro-
gène., et la substance elle-même comme un.
-Corps nouveau, jusqu'à présent indécomposé,
-et appartenant à la classe des substances qui
Ont été nominées acidifiantes ou entretenant
la combustion. Vous m'avez fait l'honneur de
-Me denïander communication de mes idées par
écrit. flfâsieurs Chimistes s'occupant aujohr-
d'hni de Cet objet; il est probable qu'une partie
'de mes conclusions auront été également trou-
vées par eux, et princip4dement par M. Gay-
Lussac ; dont la sagacité et l'habileté doivent

(tY,Cette lettré, adressée à M. le chevalier CtrViere, a été
lue à la séance de la:première classe de l'institut, (ln .13
décembre 013.
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nous faire espérer mie histoire complète de
cette substance ; mais , puisque vous pensez
qu'une comparaison de différentes vues et d'ex-
périences faites d'après différens plans pour-
rait répandre plus de lumières dans un champ
de recherches si nouveau et si intéressant , je
vous communiquerai mes résultats généraux.

Je vous ai parlé de la combustion du potas-
sium dans cette substance, quand elle est sous
forme gazeuse ,laquelle se fait avec une belle
flamme bleue. je me suis assuré que le produit
de cette combustion n'est qu'un composé bi-
naire de deux matières , et qu'aucun gaz. ne
se manifeste dans l'opération.

Lorsque le potassium est soumis à l'action
du gaz acide produit par la substance distillée
avec le phosphore, il ne brûle point comme
dans le gaz acide muriatique ; mais il se dé-
compose et donne le même .résultat que lors-
que la substance elle-même agit sur le potas-
srum,,et il reste une partie en volume d'hydro-
gène pour deux parties du gaz acide employé.

D'autres métaux chauffés dans le gaz offrent
des phénomènes semblables , et même le mer-
cure agit sur lui à froid, en sorte qu'on ne
peut le garder long,terns sur cette substance.
Dans tous ces cas, le produit est un composé
du métal et de la substance, et il se dégage de
l'hydrogène.

Le gaz acide paraît s'unir en volume égal
avec le gaz ammoniacal, et Montre une grande
attraction pour l'eau.

.

Je ne puis do-liter que l'humidité adhérente
à. la substance ne soit la principale cause de la
production du gaz acide , lors de son action.
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rilir le phosphore : à proportion qu'elle est dé-
livrée de l'humidité, elle donne moins de gaz;
mais je n'ai pu en mpêcher entièrement la for-
mation : je suis disposé à attribuer cette impossi-
bilité à un peu d'hydrogène qu'il y a dans le
phosphore , et que l'action de la pile voltdique
y démontre, ainsi que je m'en suis assuré dans
d'autres expériences..

J'ai examinéavec grand soin les combinai-
sons de la substance, dans la vue d.e déterminer
si l'on ne pourrait en retirer ni gaz oxymu-
riatique , ni gaz muriatique ; mais je n'en ai
obtenu aucun. Les précipités que les solutions
de la substance ou de son gaz acide produi-
sent dans le nitrate d'argent, ne sont que des
combinaisons de cette substance et d'argent,
dont on -peut la retirer sans altération : et je
les ai imitées directement, en faisant passer
du gaz violet sur de l'argent chauffé au rouge ;
il se combine ainsi avec l'argent , et forme
un corps entièrement semblable aux susdits
précipités.

De même que je n'ai pas pu découvrir de
chlorine ou gaz oxymuriatique dans la subs-
tance, je n'ai pu y découvrir non plus aucun
oxygène. J'ai exposé plusieurs de ses combi-
naisons métalliques, ou combinaisons phos-
phoriques à l'ammoniaque pure. Elle s'est unie
rapidement avec ces combinaisons par la cha-
leur; mais la sublimation n'a produit ni oxydes
ni corps oxydés. Sa combinaison avec l'étain
a les propriétés d'un acide, et s'unit sans dé-
composition avec les alcalis.

Sa combinaison avec le fer qui, lorsqu'elle
est dissoute dans l'eau , donne un precipité

E3
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d'oxyde de fer par l'ammoniaque, n'en donne
point quand elle est sèche et traitée avec du
gaz, ammoniac sec.

MM. Désormes et Clément ont établi que
l'oxygène n'a point d'action sur elle : j'ai
-trouvé qu'elle n'en éprouvait point, même
quand on la projète sur un sur-oxymuriate de
potasse chauffé au rouge..

Elle se combine rapidement avec la chlorine
ou gaz - oxymuriatique , et forme avec lui mi
solide cristallisé jaune très-lUsible , et très.-
volatil , et qui , lorsqu'où le dissout dans l'eau,
donne un acide qui rougit d'abord les bleus
végétaux et les détruit ensuite, comme la chlo-
rine ou l'acide muriatique sur-oxygéné. A cet
égard, aussi bien que par la nature des .com-
posés qu'elle forme avec les métaux, cette subs-
tance ressemble à l'oxygène : elle lui ressemble
également, en ce que, la chlorine la chasse de
ses combinaisons.

Quand on chauffe les combinaisons de lanou-
veile substance avec l'argent, le potassium, le
plomb et le mercure dans la chlorine , on,voit
paraître le gaz -violet ; mais il se combine bien-
tôt avec la chlorine en excès, et l'on obtient
un oxylnuriate du métal.

Sous quelques autres rapports elle ressemble
à la chlorine : par exemple, elle forme de même
un acide avec l'hydrogène, et n'agit point sur
le carbone ; elle ressemble aussi à la :chlorine,
en ce que l'oxygène la chasse du phosphore.

Quand on fait passer sa combinaison avec le
phosphore en vapeur par un tube .chauffé au
rouge avec dé l'oxygène, il se produit de l'acide
phosphoreux, et le gaz violet reparaît. .

Un autre rapport avec la chlorine , c'est
qu'en agissant sur les alcalis fixes , 'elle forme
dans la même solution des combinaisons bi-
naires triples ; l'oxygène de se com-
bine tout entier avec une portion de la subs-
tance , pour donner un composé ternaire qui
est peu soluble, et qui se précipite en cristaux;
et il se forme en même teins un composé bi-
naire du métal de et de la substance,
qui reste dissoute.

J'ai examiné les composés ternaires que j'ai
obtenus de tous les alcalis fixes soumis à mes
expériences, nommément ceux de potassa, de
soda et de baryta , et j'en. ai retiré , en les
chauffant, une grande quantité d'oxygène ; le
résidu est le composé de la nouvelle substance
et du métal.

Ces sels détonnent avec le charbpn et d'au-
tres corps combustibles : ils n'abandonnent pas
leur origine aussi rapidement que les sur-oxy-
muria.tes , et on pourra probablement les em-
ployer comme le nitre.

MM. Désormes et Clément ont décrit la
poudre détonante que la nouvelle substance
produit par l'ammoniaque je regarde cette
substance comme un composé de la nouvelle
substance et d'azote; car , quand la substance
agit sur l'ammoniaque, il se produit 114. sel
contenant de l'amm.oniaque., et du nouvel acide,
lequel consiste en hydrogène combiné avec la
substance , et que l'on obtient par l'évapo-
ration :« l'azote ne se manifeste point ; ce qui
doit faire penser qu'il est resté dans la poudre.
Lorsqu'on fait détoner cette poudre dans un
xube de verre en partie privée d'air, on obient

E4
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la nouvelle substance, et un gaz qui n'entre-
tient point la flamme; le composé fulminant,
résultant de l'union de l'azote à la nouvelle
substance, nous montre une nouvelle analogie
avec la cblorine.

J'ai fait quelques expériences pour démon-
trer la proportion définie , dans laquelle la
nouvelle substance se combine avec le 'potas-
sium et le sodium. Cette proportion paraît beau-
coup plus que double de celle de la chlorine ;
et considérant l'oxygène 15, et la clilorine 67,
elle est entre 16o et 170.

Cette proportion et son état solide expliquettt
suffisamment pourquoi elle donne si peu de
chaleur, et si; rarement de la lumière lors-
qu'elle se combine. En considérant sa cou-
leur, son éclat et son poids, on pourrait la
regarder comme un .métal , mais son énergie
chimique la classe avec l'oxygène , la chio-
rine , la fluorine ; elle n'est point conduc-
trice de l'électricité , 'et son. énergie est néga-
tive par rapport aux métaux, mais positive
par rapport à la chlorine ; car j'ai trouvé,
électrisant la solution aqueuse de l'acide com-
posé de chlorine et de cette substance , qu'elle
se porte vers la surface négative ; - tandis que.
dans ses combinaisons alcalines , j'ai observé
le contraire, Comme M. Gay-Lussac l'a observé
aussi.

J'ai essayé de la décomposer en l'exposant
à l'état gazeux dans un petit tube , à l'action
de. la pile_de Volta par un filament de charbon
qui devient chauffé jiisqu'au rouge duran t l'opé-
ration. Il se forme dans le commencement de
l'expérience un peu d'acide ; mais cette forma-
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'don cesse bientô't ; et, quand le charbon a été
chauffé jusqu'au rouge, la substance n'éprouve
plus aucune altération.

s. V.

Je suis, etc.

Note sur la combinaison de t'iode avec l'oxy-
gène ; par M. Gay-Lussac.

( Lue à l'Institut, le 2'à décembre 1813. )

Depuis que j'ai annoncé à la Classe que l'on
formait avec l'iode un acide particulier, en le
traitant par une certaine classe de corps com-
bustibles, j'ai continué nies recherches, et je
suis parvenu à obtenir un nouvel acide com-
posé d'iode et d'oxygène.

J'ai formé, comme l'a fait M. Davy, un sel
détonant, en dissolvant l'iode dans une disso-
lution de potasse (1) : il se précipite une poudre
blanche soluble dans l'eau, fusant sur les char-
bons., détonant, mais faiblement, par le choc
avec le soufre et le charbon , donnant une
grande quantité de gaz oxygène à un degré
de chaleur semblable à celui -qui décompose le
muriate sur-oxygéné de potasse. La liqueur
surnageant ce sel contient de l'hydriodate de
potasse ; de sorte que la théorie des sels fut-

(1) J'étais parvenu de mon côté à la connaissance de
ce sel détonant de l'iode; mais M. Davy l'a annoncé avant
moi.
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minans que forme l'iode, est entière-ment ana-
logue à celle des muriates sur-ox-ygénés. J'ai
essayé de décomposer le sel 'détonant d'iode
par les acides. Si on le met en contact avec

muriatique , il se forme de l'acide mu-
viatique oxygéné, et on trouve dans la liqueur
line combinaison d'iode et de ce dernier acide.
Avec l'acide sulfurique, il ne se dégage rien à'
froid; et, si l'on chauffe le mélange, on. n'ob-
tient que de l'eau , jusqu'au moment où la cha-
leur est à peu près suffisante polir volatiliser
l'acide sulfurique ; mais , lorsque la tempéra-
ture est parvenue à ce ternie, il se dégage beau-
coup d'iode et du gaz oxygène.

N'ayant pu réussir par ce moyen à séparer.
l'iode en état de combinaison avec l'oxygène
j'ai préparé du sel détonant de baryte. .Ce sel
qu'on obtient de suite en mettant l'iode dans
de l'eau de baryte, est très-peu soluble et fai-
blement détonant : d'ailleurs il se comporte
par là chaleur comme le sel détonant de po-
tasse.. Si l'on traite ce sel par l'acide sulfurique,
et (pie l'on fasse ch,auffer, le liquide surnageant
qui est acide, ne contient pas sensiblement de
baryte ; mais on y trouve de l'acide sulfuri-
que, et la nouvelle combinaison de l'iode avec
l'oxygène. Ce liquide, porté environ à la tem-
pérature à laquelle, l'acide sulfurique se vola-
tilise, se décompose en donnant de l'iode et
du gaz oxygène. Si on y verse de l'acide sul-
fureux, l'iode se précipite en très-grande quan-
tité , et il se forme -de l'acide sulfurique. Sa-
turé par l'ammoniaque et évaporé, on obtient
un sel qui se .deicompose brusquement ,avec
sifflement sur un corps chaud , en produisamt
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une lumière bleuâtre, et en donnarit-de l'iode
et de l'azote.

Ainsi l'iode est- susceptible de former deux
acides très-remarquables; L'un en se combinant
avec l'hydrogène , et l'autre en se combinant
avec l'oxygène. On retrouve la même pro-
priété dans le soufre et le chlore, et on la dé-
montrera sans doute pour d'autres corps.

Le nouvel acide, auquel on doit donner le
nom d'acide iodique, paraît avoir des -affini-
tés très-fortes, puisqu'il forme avec la baryte
un sel peu soluble que l'acide sulfurique ne
décompose que difficilement ; mais je ne dé-
sespère pas de l'obtenir par d'autres moyens.


